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La valeur historique et patrimoniale de la collection
Miehel Bernstein
Depuis de nombreuses ann6es le professeur Yoshiaki Omi a poursuivi une collaboration
entre l'Universit6 Senshu et les Archives d6partementales de la Haute-Loire autour de
la collection Michel Bernstein d6tenue par l'Umiversit6 et les fonds orlglnauX de l'6poque
r6volutionnaire conserves aux Archives. Ces travaux ont, notamment, 6t6 1'Occasion de deux
voyages au Japon, Pour examiner directement certains documents orlglnauX et les d6crire.
C'est dans ce cadre que, lors de son dernier passage auxAnchives d6partementales de la
Haute･Loire, 1e professeur Yoshiaki Omime demanda de d6finir a partir de cette experlenCeヽ                                         ′   ◆
la valeur archivistique de la collection. Qu'attendait-il r6ellement? L'importance historique
de cette tr占s riche collection n'a Jamais fait de doute pour personne, on en citera des preuves
plus loin, mais il esp6rait un point de vue d'archiviste fran9ais, fond6 sur une approche
intellectuelle et des pratiques professionnelles qui peuvent se distinguer un peu de la
recherche historique proprement °ite.
Pour un archiviste, (( 6valuer un fonds d'archives )) est une pratique fr6quente et pr6cise.
II s'agit d'affecter une valeur a des dossiers ou documents pour, au terme d'un tri, conserver
les i( archives historiques )) d'une entit6 juridique et 6liminer le reste, doubles et intrus.
Ici il ne peut s'agir de cela car nous n'avons pas a faire a unfonds d'archives. La collection
Michel Bernstein, son nom l'indique, n'en est pas un par d6finition.
くくFonds )) et (( Collection )) sont des r6alit6s tr占s diff6rentes. Un (くfonds )) provient de
l'accumulation automatique, organique, de document a mesure de l'activit6 0rdinaire d'un
individu ou d'un bureau. LaくくCOllection )) est une op6ration volontaire d'acquisition de
● ヽ
pleCeS Sur des crit占res d6finis. Dans le cas de la collection Bernstein, son origine multiple,
une succession d'acquisitions de divers particuliers, institutions…　ne retrace pas le
fonctionnement de la librairie de Michel Bernstein, ou les actions n6cessaires de celui-ci,
凪ais des choix personnels d61ib6r6s et sp6cifiques de sa part. Les prlnCIPeS d'6valuation ne
sont donc pas identiques.
D'autre part il n'6tait aucunement question de faire un tri parmi l'ensemble des pleCeS■ ヽ
pour ne garder que la (( substantifique moelle )).
Sans tenter une 6valuation archivistique telle que d6finie ci-dessus, nous essayerons
quand meme de commenter la valeur historique, patrimoniale des documents et ensembles
ヽ
a partir de crit占res ou approches en usage constant dans la profession au cours de telles
op6rations.
Que sont les archives °ites historiques?
La notion d'くくarchives historiques )) va tout d'abord nous retenir. Tous les chercheurs,
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historiens qui ont 6tudi6 1a collection dans son ensemble ou effectu6 des recherches
th6matiques ont unanimement d6clar6 que les documents qui la constituent sont historiques.
Mais l'expression a-t-elle une d6finition rlgOureuSe du point de vue d'un archiviste?
Le Code du Patrimoine fran9alS raSSemblant les dispositions 16gislatives aff6rentes au
patrimoine ne la donne pas, mais precISe dams son article L 211-2 que la conseⅣation des
′   ●
archives est organis6e d'une part pour la gestion et la justification des droits des personnes
et d'autre part pour la constitution de la documentation historique n6cessaire a la recherche.
Ainsi ce que dans le jargon de la profession nous appelons tt archives d6finitives )) ou (( archives
historiques )), conserv6es sans limitation de dur6e dans le temps, Sont les documents qul
deviennent utiles aux chercheurs apres avoir plus ou 血oins perdu leur utilit6 premi占re et
ヽ
prosaique d'outils juridiques et administratifs.
C'est au m6me moment qu'ils se trouvent constitu6s en patrimoine, au 告ens culturel du
ヽ
terme, apres cette 6volution.
On peut ajouter au texte du Code que leur int6r6t tient a leur caract占re orlglnal, notion
diplomatique. La condition est que ces documents soient des originaux de par leur nature
et/ou leur contenu et qu'ils 6manent sans suspicion d'un ou de plusieurs producteurs,
entit6s Juridiques ayant constitu6 1es fonds. L'くくOrlginalit6 )) tient au caract占re unlque Ou
quasi-unique (il existe des originaux en nombre, comme les estampes et les imprim68),
a l'authenticit6, a l'absence de falsification, ou a lafid61it6 dans la transmission pour les
copies. La raret6 est 6galement prise en compte a la 血arge. Qu'en est-il a cet 6gard de la
collection Michel Bernstein?
La question patrimoniale est 6videmment diff6rente dans le cas de documents pass6s
par le march6. 0n rejoint cependant la d6finition publique et historique du patrimoine en
repondant aux questions sur l'int6r8t historique des documents.
′
L'authenticit6 des pleCeS n'est pas mise en doute, constatable de visu, par comparaison
● ヽ
avec d'autres orlglnauX Ou par analyse interne.
Les provenances sont plus prob16matiques que pour un fonds d'archives, mais la encore
l'analyse n'est pas d6sesp6r6e. Comme on vient de le dire, la collection n'est pa告 un fonds
d'archives mais une collection de pleCeS d'archives ; n6anmoins, avant la constitution de la
● ヽ
collection, chacune de cellesICi a 6t6 cr66e/re9ue Par diverses institutions et/ou personnes,
nous pouvons done esperer retrouver de petitsくくfonds d'archives )) int6gr6s dans la grande
′
collection, conserves ou dispers6s en son sein, et les documenter ; ou du moins on en supposera
l'existence avec une vraisemblance sufasante. Michel Bernstein n'6tant pas suspect d'avoir
modifi6 1es pleCeS, et ayant m8me pu conserver certains dossiers ou ensembles, 1'op6ration
● ヽ
de collecte n'a pas enti占rement effac6 ce caract占re. Chaque pleCe, Chaque ensemble a done
● ヽ
bien une orlgine, CerteS quelques fois peu identifiable, mais en lien avec l'activit6 de son
producteur.
Nous retrouvons done bien un ensemble de documents orlglnauX utiles a la recherche.
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Les 6tudes men6es ont chiffr6 1a proportion de documents rares voire unlqueS. Michel
Bernstein, pour les premiers volumes de sonくくCatalogue de l'Histoire de la R6volution
fran9alSe '', Puis les 6tudes men6es sur les catalogues VI, ⅤⅠI et ⅥⅠIl d6montrent, a leurs
dates de r6alisation, que le tau∑ de documents non rep6r6s dans les collections francaises ou
presentant des dif66rences se situe dans une fourchette allant de 56 a 73 % de l'ensemble. Il
′
′  ･                                                                                                                              ′  ●   ′
convient de precISer que les fonds d'archives fran9alS ne SOnt PaS forc6ment aussI PreCISement
catalogu6s et inventori6s que ne l'est la collection. Quant au reste de la collection, constitu6
de documents identiques a ceux conserv6s en France, il est aussi a consid6rer comme un
ensemble d'origlnauX de par leur contenu, done a m8me d'6tre pns en compte comme des
archives historiques. Sur ce crit占re la collection Michel Bernstein se confirme bien comme
constitu6e de pleCeS d'archives ayant un int6r6t, une valeur historique, en quelque sorte
I ヽ
potentielles.
Mais de mani占re a d6finir globalement l'int6r昌t d'un ensemble qu'il s°it fonds d'archives
ou collection, on ne peut se limiter a la seule constatation de sa constitution. Les analyses
de son contenu et de son contexte de production sont des donn6es comp16mentaires qul
apportent une plus-value a la compr6hension d'un fonds ainsi qu'a sa valorisation. C'est
ainsi qu'Alain Chevalier, lors du colloque de Vizille, a propos6 de crier un r6pertoire des
collectionneurs de la R6volution fran9alSe dont lesfiches descriptives comporteraient des
616ments de presentation du collectionneur, de constitution et de composition de la collection,
′
des informations relatives a la localisation et l'accessibilit6 des documents et enfin une
bibliographie compl6mentaire 2.
Ce programme reJoint la pratique des archivistes dans leurmise en valeur de leurs fonds.
En archivistique, ces informations composent en partie la norme ISAI) (G) (ITuernational
Standard Archiual Description-GeneT･aのpubli6e en 1994 par le Conseil international des
archives. Ses vingt-six 616ments descriptifs applicables a une pi占ce d'archives comme a un
′
fonds entier, repondent a cinq objectifs d6finis :
1 - identi丘er l'ensemble documentaire ;
2 - replacer cet ensemble dams son contexte de production et d'acquisition ;
3 I analyser les documents qui le composent ;
4 I d6finir les conditions d'acc占S ;
5 - 6tablir les sources compl6mentaires existantes.
Il n'est pas ICl question d'appliquer stricto-sensu cette norme a la couection Michel
1 Maria Castel y Pujols, (( Au-dela de la raret6… des merveilles. Deuxi占me analyse du tome Vl du
catalogue de la collection de Michel Bernstein )), Annales des e'tudes de la Re'L)Olution Francaise et la
collection des documeTuS de Michel Bernstein, Universit6 Senshu, 2009.
ThierryAlloin,くくLa valeur et le caract占re historique de la Collection des documents de Michel
Bernstein )), 6tudes 3 a 5, Annales des e'tudes de la Re'uolution francaise el la collection des documents
de Michel Bemstein, Universit6 Senshu, 2010, 2011, 2012-2013.
2　Alain Chevalier, tt Collectionner les collectionneurs de la R6volution fran9aise )), CollectioTmer la
Rduolution Francaise, Soci6t6 des 6tudes robespierristes, Paris, p. 15.
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′Bernstein, mais bien plut6t d'en adopter la philosophie et d'apporter des reponses a ces cinq
objectifs a partir des 616ments dont nous disposons aujourd'hui. Le r6sultat de cette analyse
ne peut remettre en cause la valeur unitaire des documents mais pourrait conforter la valeur
historique et patrimoniale de l'ensemble.
Analyse de la Collection Michel Bernstein
1 - 7dentiβeT･ l'enseTnble doczLTnentalre
L'identification d'un ensemble documentaire consiste a d6finir mat6riellement sa
constitution. Elle est compos6e de且 informations de cotation ou d'appellation (information
1), des ann6es extr6mes que recouvrent cet ensemble (information 2), de sa description
physique et du nombre d'616ments conserve (information 3).
Dans le cas de la collection Michel Bernstein, ces renseignements g6n6ralement admis
restent quand m8me peu d6finis dans toute lalitt6rature publi6e, notamment en ce qui
′   ●
concerne leg 616ments deux et trois qui peuvent sembler imPreCIS. Effectivement, nous
savons que c'est une collection de pleCeS r6volutionnaires ou concernant la R6volution
● ヽ
fran9aise3 mais nous ne connaissons pas exactement les ann6es extr8mes (ann6e la plus
ancienne-ann6e la plus r6cente) qui l'encadrent. Il en est de m8me du nombre des divers
types de documents qui la constituent. Plus de 40.000 documents est le chiffre adopt6 par
tous. Mais 40.000 quoi? A ma connaissance, deux descriptions sommaires ont 6t6 publi6es.
M. Yoshiaki Omi en a fait un premier 6tat en mars 2004 :くく(...) le noTnbre total de'passe
lee 47.000pi∂ces (...). Des brochures (.‥) I 37.000pi占ces eTWiron ; des manuscrits et d'autres
partielleTnent TnanuSCrits I 4. 000pi占ces eTWiT･On ; des se'T･ies de publications (dont des journaux
majeurs / 150 exemplaires, journaux de petite et TnOyenne POrte'e I 250) ; des docuTnentS丘
classer I eTWiron 1.000pi占ces. (..) ''4. La deuxi占me est celle parue dans l'article de Michel
Biard et Yoshiaki Omi en 201 1 qui la d6crit comme conservant " (.. )pr∂s de 40.000 bT･OChuT･eS
publie'es (.. ) ; d'zLne traS iTnPOrtante COllection dejournaux et Feuilles L,Olantes (...) ; desprocas-
uerbaux iTnPriTne's des AsseTnble'es szLCCeSSiues et des Collections iTnPriTne'es des lots (...) ;
d'enuiron 2.000pietces manuscT･ites (auxquelles s'ajoutent de TWmbrel↓X iTnPrime's sur lesquels
sont porte's des TneTuions manuscl･ites) ; en･βn (.. ) liures, outils, theses, tire'S一丘-part d'articles
(...) ''5. La collection Michel Bernstein m6riterait un d6compte plus pr6cis des diverses
typologies documentaires qui la composent. Ne pas connaitre ces informations n'enl占ve rien
a la valeur patrimoniale de cette collection. Les precISer permettrait notamment d'6tablir
′   ●
des comparaisons avec d'autres collections similaires et rendrait plus manifeste sa valeur.
3　M･ Biard et Y･ 0miindique dans leur articleくくle Fonds Michel Bernstein se co?tpose depr占s de
40.000 brochures publie'es a l'epoque re'uolutioTLnaire, consulaire et impdriale, ma乙S auSSi dams les
aTmdes precedan1 1 789 ,). Yoshiaki Omiet Michel Biard,くくLa collection Michel Bernstein )), Annales
hisloriques de la Re'uolutioTL FT･aTLCaise, no 364, avril-juin 2011, p. 194.
4　Yoshiaki Omi,くくAvant-propos )), Annales des e'tudes de la Reuolulion Francaise et la collection des
documenls de Michel BernsteiTL, Universit6 Senshu, 2008.
5　Cf.note3.
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2 - Replacer la collection MIchel Bernsteln dane son contexte deproductlon
et d'acqulsltlon
ldentifier le contexte de production d'un ensemble, C'est d6finir qui l'a constitu6, pourquoi,
comment et expliquer la mani占re dont le d6tenteur actuel l'a acquis et pour quelles raisons.
La biographie, les motivations qu1 0nt amend Michel Bernstein a collectionner les
documents r6volutionnaires sont connues, elles ont 6t6 comment6es et publi6es dans
plusieurs articles6･ Michel Biard, Yoshiaki Omi et Jean-Numa Ducange ont chacun ou
collaborativement retrac6 1e parcours, d6crypt6 le島 r6seaux qu'il fr6quentait et d6montr6 son
int6r昌t pour la p6riode r6volutionnaire franGalSe. Les chercheurs et historiens comprendront
a leur lecture les aspirations qui l'ont mend a former cette immense collection.
Une telle recherche appliqu6e, autant que la documentation le permet, au plusgrand
nombre de sous･ensembles et de pleCeS possible, augmentera notablement la valeur
● ヽ
historique de l'ensemble.
La mani占re dont l'universit6 Senshu a acquis la collection Michel Bernstein est plus
n6buleuse. Il existe peu d'explications sur ce choix, qu'elles aient 6t6 formu16es par le
vendeur ou l'acqu6reur. Parau81ement a cette question, on peut aussi s'interroger sup le
projet scientifique, S'il y en avait un, qul a POuSS6 1'universit6 a acheter cette collection.
Deux ans apres sa vente, dans sa lettre du 7 mars 1979 adress6e a l'universit67 dansヽ
laquelle il expliquait ses motivations et la mani占re dont il avait cr66 cette collection,
′ ■
Michel Bernstein se re]ouissait du fait qu'elle ait 6t6 vendueくくen bloc )) et que les 6tudes
a mener seraient profitables aux historiens et chercheurs ]aponais. Il ne donnait aucune
autre information quant au choix de l'acqu6reur. Lors du colloque tenu a Vizille et intitu16
･< collectionner la R6volution fran9alSe ,,8, 1e professeur Omi confirmait d'une part qu'aucune
explication concr占te n'avait 6t6 donnie par le collectionneurmipar l'interm6diaire de la
vente,Anton Gerits, et que d'autre part, Michel Bernstein c6dait ses documents afin que leur
6tude s°it profitable au Japon.
Du c6t6 de l'universit6, aucun 6crit publi6 n'a precISe POurquOi elle tenait tant a′   ■   ′
acqu6rir cette collection. Avait-elle un projet scientifique? Entrant dans la p6riode de
comm6moration du centi占me anniversaire de sa cr6ation, d6sirait-elle plus particuli占rement
6　Cf. note3,p. 204.
Jean-Numa Ducange,くくMichel Bernstein, retour sur une trajectoire particuli占re )), ATmales des
e'tudes de la Re'uolulion Francaise el la Collection des documents de Michel BeT･nStein, Universit6
Senshu, 2012-2013, pp. 13-22.
Yoshiaki Omi,くくEn quite de l'univers r6volutionnaire grace a la Collection Michel Bernstein )),
CollectioTmer la Rduolution Francaise, Soci6t6　des　6tudes robespierristes, Collection　6tudes
r6volutionnaires no 17, 2016, pp. 281-290.
7　Michel Bernstein,くくM6moire sur ma collection r6volutionnaire. Par Michel Bernstein )), Annales
historiques de la Re'uolution Francaise, no 364, avril-juin 2011, pp. 197-205.
8　Yoshiaki Omi, tt En quite de l'univers r6volutionnaire grace a la Collection Michel Bernstein )),
CollectioTmer la Rduolution Francaise, Soci6t6　des　6tudes robespierristes, Collection　6tudes
r6volutionnaires no 17, p. 281-290.
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acqu6rir un fonds prestigieux? Au cours de nos derniers 6changes9, 1e professeur Omime
confirma cette seconde hypoth占se tout en m'assurant que cet achat n'6tait rattach6 a aucun
projet de recherche Stable au d6part.
Les conditions d'acquisition de cette collection seront difficilement identifiables a
l'avemir. Le manque de documentation, la disparition des acteurs font qu'il sera compliqu6
d'en savoir plus. Nous retiendrons juste que l'Opportunit6 de l'acquisition d'un fonds
prestigieux par l'universit6 rut affirm6e en parall占le de la volont6 de Michel Bernstein de
vendre sa collection, et plus particuli占rement de la vendre au Japon.
Les contextes de cr6ation de cette collection par Michel Bernstein et d'acquisition par
l'universit6 sont connus m6me si ce dernier point reste peu d6velopp6. Its participent ainsi
a sa meilleure connaissance tout en apportant une plus-value certaine a sa compr6hension.
3 - Analyser les doczLmentS qZLi colnPOSent la collection MIchel BeT･nStein
Cette analyse peut atre scind6e en deux parties distinctes, une premi占re 6valuant la
constitution de la collection et une seconde consacr6e a l'6tude de son organisation et de son
classement.
a - Constitution de la collection
Cette 6tude peut 6tre elle aussi bas6e sup deux id6es principales. Tout d'abord,ilest
souhaitable de savoir si l'ensemble qu'on envisage d'acheter est un ensemble complet,
une partie d'un ensemble constitu6 des plus belles pleCeS, Ou Si ces dermi占res ont d6ja 6t6
■　ヽ
● ヽ
vendues, des pleCeS reStanteS. La valeur historique d'un fonds documentaire quel qu'il
s°it est toujours plus 6lev6e lorsqu'on l'acquiert dans saglobalit6. Puis, dans un second
temps, il est n6cessaire d'apporter des precISIOnS Sur la provenance de卓 divers ensembles le
′　　　●　　　●
′
composant. Les reponses apport6es permettent ainsi de comprendre l'organisation interne
des documents ou le classement a entreprendre.
A la diff6rence d'un fonds d'archives, il est souvent difGcile de qualifier une collection
de compl占te, C'est-a-dire ayant rassemb16 tous les documents ou objets sur un m8me th占me.
Ceci n'est pas notre propos, mais il s'agit plut6t de savoir si cette collection a 6t6 vendue dans
son ensemble a l'umiversit6 Senshu.
Lorsque Michel Bernstein cessa son activit6, 1e professeur Yoshiaki Omi pense qu'il
avait d6ja vendu de nombreuses pleCeS et ensembles de documentslO. S'aglSSait-il de pleCeS
◆ ヽ                                                                                                   ･ ヽ
r6volutionnaires? Peut-昌tre, mais, Bernstein n'ayant laisse que tr占s peu d'archives, il est
′
difRcile de l'afArmer. En tout cas, dans sa lettre-testament, il souhaitait que sa collection s°it
c6d6e i( en bloc )) afin de garder son unit6, ce qui fut chose faite : les documents la composant
a la date de la vente furent tous achet6s par l'universit6 japonaise. L'acquisition globale de
la collection lui donna encore plus de sens et de valeur pulSque l'acqu6reur respectait, d'une
9　Rencontre du 2 janvier 2018, Lyon.
10 Cf.note3,p. 288.
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part, la mani占re dont elle avait 6t6 constitu6e et, d'autre part, tout le travail que Michel
Bernstein avait r6alis6.
Mais saitl0n eXaCtement d'Od proviennent les documents qui la composent?
Cette collection est constitu6e de pieces eParSeS et d'ensembles plus complets dont les
● ヽ          ′
orlglneS SOnt Peu Ou PaS document6es. Je ne sais si Michel Bernstein a laiss6 a l'universit6
un historique retra9ant Se§ acquisitions et ventes, mais on peut trouver quelques 616ments
relatifs a l'Orlglne de certains ensembles dams sa lettre-testament. Celle-cI PreCISe la′   ●
provenance de fonds acquis post6rieurement a la Seconde Guerre mondialell, peut 6tre les
plus remarquables par leur orlglne et leur contenu : biblioth占ques du marquis d'Estournel,
de ZanglaCOmi, de Pardoux-Bordas, de Bigot de Pr6ameneu, de La Rochefoucauld-Bisaccia.
Plusieurs de ces personnages et families sont imm6diatement rep6rables toute precISIOn,′   ◆   ●
s°it sur eux, S°it sur les documents qul PrOViennent d'eux confortera l'int6r昌t global de la
collection. Mais qu'en est-il des autres documents?
Etablir la provenance de documents pe一met de comprendre pourquoi et comment de
tels ensembles ont 6t6 constitu6S. Cette interrogation est une de且 premi占res questions que
se pose l'archiviste lorsqu'il prend en charge des f♭nds, notamment ceux remis par une
personne diff6rente de son producteur. Un fonds d'archives est la r68ultante de l'activit6 0u
de la mission d'un producteur dans le cadre de se§ comp6tences. Dans le cas d'une collection
c'est plus compliqu6. On n'est pas assur6 du tout de parvenir a retracer le parcours de
chaque document ou de chaqueくくsous-Collection )) qul Ont Pu 6tre achet68 et vendus a de
multiples reprises. Mais l'historien le tentera quand m6me, notamment pour les manuscrits
non publi6S, done en unique exemplaire. Comment ont-ils 6t6 acquis par Michel Bernstein?
Comment et par qui telles archives publiques et prlVeeS Ont-elles 6t6 extraites des fonds
I    ′
d'origlne? Comment, dans le cas de la Haute-Leire, les cahiers de do16ances desvilles de
Brioude et du Puy-en-Velay, Ou un inventaire des biens du chateau de ChavaniacILafayette,
propri6t6 alors du marquis h6ros des Deux-Mondes, se trouvent conserv6s dams la collection
Bernstein plut6t qu'aux Archives d6partementales de ce d6partement, aux Archives
nationales de France ou a d'autres d6p6ts? C'est un vaste champ de recherche. Les progresヽ
valoriseront toujours l'ensemble.
b - Organisation et classeTnent de la collection
La seconde partie de cette analyse est consacr6e a l'6tude de l'organisation et du
classement de la collection Michel Bernstein. La prise de connaissance des documents
composant un ensemble peut etre plus ou 血oins precISe d'une part selon les travaux de
′   ●
classement qul Ont 6t6 r6alis6S, et d'autre part en fonction du type d'instrument de recherche
r6alis6. Un lecteur sera toujours plus int6resse par un descriptif pr6cis, complet voire index6′
d'une collection ou d'un fonds d'archives qui lui permettra d'en apprecler Plusrapidement le′　　｡
ll Cf. ote 10, pp. 02-203.
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contenu et la valeur.
IJOrSqu en 1977 1'universit6 Senshu acquit sa collection, cela faisait pr占s de trente ans
I
que Michel Bernstein travaillait a son r6f6rencement et a son classement. Ses travaux
comparant le contenu de sa collection avec les fonds r6volutionnaires conserv6s a la
Biblioth占que nationale de France, la r6daction de notes etfiches de documents inconnus
dans le catalogue de Martin et Walter 6tablissaient un premier 6tat du fonds documentaire.
● ヽ
Ce r6colement a la pleCe et le d6but d'organisation que Michel Bernstein lui avait insu用.6
profitait pleinement a cette collection et renforGait son int6r6t historique et patrimonial.
L'universit6 venait d'acheter un fonds documentaire d6ja prestigieux, certes, mais un fonds
documentaire accompagn6 de son inventaire.
L'universit6 respecta le classement primitif, publia ces travaux entre 1978 et 2001 sous
la forme de neuf volumes et leg diffusa aupr占s de ses partenaires japonais et 6trangers qul
prlrent en COmPte tOute l'importance que rev昌tait cette collection. D占s lors, son existence
port6e a la connaissance du monde, de nombreux chercheurs d6montr占rent a raison les
limites de la recherche historique faite a partir de ces catalogues. Its demand占rent, tel
Jean-C16ment Martin, que des travaux comp16mentaires de comparaison, de classement,
d'inventaire et de diffusion soient r6alis6sl2. Entrepris depuis plusieurs ann6es et
notamment publi6s dans la revueくくAnnales des 6tudes de la R6volution fran9alSe et la
collection des documents de Michel Bernstein ''13, des travaux de comparaison ont 6t6 mends
par des umiversitaires et archivistes et ont permis de confirmer la valeur intrinseque de laヽ
collection. L'universit6 Senshu a aussI Publi6 1es catalogues sur son site internet, r6alis6 des
micro丘lms de documents et poursuivi la mise en ordre de documents.
L'ensemble des travaux r6alis6s a permis de prendre pleinement conscience de sa valeur
mais aussi du chemin qu'il reste a faire pour rendre les recherches historiques plusais6es.
La mise en place d'un plan de classement g6n6ral des documents, r6clam6 maintes fois, reste
a r6aliser. Des premiers travaux ont 6t6 mends sur les documents relatifs au d6partement
de la Haute･Loire. Le bons sens commande de s'en inspirer tout en les am61iorant. La
mise en αuvre du plan facilitera grandement les 6tudes historiques, la connaissance et la
dimlSion du contenu.
4 - Conditions d'acces
Les conditions de consultation et d'acc占s a la collection Michel Bernstein ont 6t6 d6finies
par l'universit6. L'acquisition faillit lui 6tre pr6judiciable puisque, sans avoir envisag6 de
12 Jean-C16ment Martin, (( A propos de l'exploitation de la valeur documentaire des documents
historiques relatifs a la R6volution franGalSe COnServ6s par l'universit6 Senshu )), ATmales des e'tudes




1'exploiter mais en la consid6rant comme unくくtr6sor)), Senshu r6serva pendant de nombreuses
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ann6es la consultation a quelques chercheurs ou 6tudiants. L'apport historique souhait6 par
Michel Bernstein au Japon et l'int6r6t m6me de cette acquisition s'6vanouissaient ainsi.
Fort heureusement la cr6ation du Centre d'Etudes des documents de la R6volution fran9aise
permit d'inverser cette tendance. Classement des documents, travaux d'6tudes historiques
et comparatives, 6tablissements d'6troites collaborations avec des universit6s et centres
d'archives francalS, Publication annuelle d'une revue, organisation et participation a des
colloques internationaux… permirent de faire connaitre, de donner l'acc占S, de contribuer au
rayonnement et a la valorisation de cette collection. Le professeur Omi exprlma bien cette
id6e d'Ouverture et de mise a disposition de cette collection a la communaut6 internationale
lors de l'annonce de la publication du premier num6ro desAnnales des 6tudes de la
R6volution fran9alSe 14･
5 - Sources coTnPl占mentaly･es exlstantes
Les recherches historiques ne doivent pas昌tre men6es uniquement dans la collection
Michel Bernstein, m昌me si une maJOrit6 de documents est unlque et rare. Tous travaux
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engages a partir de ces documents doivent占tre comp16t6S par des recherches dans les fonds
d'archives franGais. Elles permettront a l'historien de comp16ter son 6tude, de critiquer et
de replacer les documents dams leur contexte historique de production. Et si son sujet s'y
pr6te, il devra envisager de consulter d'autres collections ou fonds d'archives conserv6s de
par le monde.
Citer les sources comp16mentaires de la collection Michel Bernstein ne peut s'envisager
tant les lieux de conservation d'archives et de biblioth占ques r6volutionnaires sont nombreux
ma主s connus, certains plus que d'autres.
La maJOrit6 des sources est conserv6e en France d'une part dans le島 services d'archives
(archives nationales et d6partementales) et d'autre part dans les biblioth占ques publiques
ou musses, le fonds le plus important 6tant a la Biblioth占que nationale de France a Paris.
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Certaines collections en mains prlVeeS, Peut-昌tre 血oins connues, done plus difficiles d'acc占S,
pourront aussi 8tre sollicit6es.
Le chercheur ne doit pas n6gliger non plus le島 collections conserv6es ailleurs, notamment
en Russie ou aux Etats-Unis.
Cette approche a partir du cadre r6glementaire des travaux d'archives en France
confirme bien toute la valeur historique et patrimoniale que surent reconnaitre a la
collection Michel Bernstein son cr6ateur 15 et l'ensemble des historiens, archivistes qul
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6tudi占rent ses fonds. Leg pleCeS qui la composent sont bien des archives historiques d'un
puissant int6r6t, et la valeur patrimoniale de l'ensemble est confort6e par les informations
14　Cf.note4.
15　Au lendemain de sa vente, dans sa lettre adress6e a l'universit6 Senshu, il qualifiait sa collection de
くくcollection priv6e la plus importante de notre 6poque )), cf. note 3, p. 204.
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recueillies sur son contenu et son contexte de production. Le projet de r6pondre a nos cinq
objectifs de d6part a commence positivement m6me s'il persiste quantit6 d'interrogations
′
sur le nombre d'616ments qui la compose, son acquisition par l'universit6, 1a provenance des
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pleCeS et leur classement. La collection Michel Bernstein est bien un ensemble d'archives
historique a haute valeur patrimoniale. Son acquisition a valu a l'universit6 Senshu de
devenir un centre international de recherche sur la R6volution fran9alSe. La recherche dans
son avanc6e augmente la valeur documentaire du fonds initial.
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